(*i'""',G) a s«i base; elle est aiguisée sur les bords de ses deux cotés 
et se termine en pointe; elle forme un triangle équilatéral a\ec s;i 
lui SO r (p. i 5q -1 Go). 

Celte description du bec corné est singulière on ce qui concerne la pré¬ 
sence do quatre rangées do dents sur l;i mandibule. Mais on examinant do 
près lo texte. un reconnaît quo Petit cilo, comme rangées, doux séries sur 
la lace externe du lier, analogues, sans aucun donio, aux tubercules plus 
ou moins effarés qu'on ulisorvo en ce point sur diverses espèces, parii— 
cnlièremeul le Testudo calcavata Schneider, du Continent africain. La 
figure (PI. \ 11. fig. G) n’est pas (oui à l’ail d’accord avec la description 
et donne aux doux rangées externes de dentelures presque autant d'impor¬ 
tance qu’aux autres. 

Petit indique en outre le poids ol la longueur de la télé en chair (p. if)8) 
et. il l’explication des planches, les dimensions du crâne séparé des par¬ 
ties molles (p. i GP ). Ges renseignements sont sans doute incomplets, 
mais le Iml de railleur était de s’occuper d'un point spécial d’anatomie: 
aussi ne donne-t-il qu accessoirement ces détails descriptifs. 

On Irouse toutefois dans ces documents la continuation du fait que 
celle Tortue existait ii Bourbon au commencement du \vm c siècle et. de 
plus, qu'elle a été apportée vixanle en K rance. 


Voriî SVIi UNE A SOMALIE DES /NIONS Él'I\EV ) 
tu G’i.vro/i pKOTKinowTiirs snimssophohus, 

PAR M. LK l) r JaCOI KS PkLLKGIUN. 

Parmi les derniers eii\ois de M. Lrringlon de la Groix, correspondant 
du Muséum, se Irome un curieux Poisson en peau provenant, de Sélangor 
(Malaisie). \ppelé par les indigènes 11,au lutta 9 il appartient à l’espèce (1<‘- 
crile par Gantor sous le nom de ('aoûtdrus sarisso/iltonis (1 . pour laquelle 
M. (iiinllier a formé le genre Pvolcvacauthus , qu’il place avec les Spa- 
ridés. 

Or. dans la figure de Gantor. il est bien indiqué que le quatrième 
rajon dur de la dorsale osl prolongé, d’ailleurs sans épaississements ni 
rendements notables, mais les rayons de banale ne présentent aucune aug¬ 
mentation spéciale dans la longueur ou le volume. De meme, ni Bleeker 
dans son Atlas, ni M. (lunther dans son Catalogue ne signalent rien de 
particulier à l’anale. 

A C{f!(dt>i>it(‘ of Mtdatjan Fixités. Jtturn. \xtnhr Sur. Hen^td. \ ol. Wllt ( •> ) , 
18 \ (), p. 98 \. 



Dans Punique individu de la cnlledion du Muséum possédé avant 
celui-là l’aiguillon dorsal esl seul prolongé. La longueur totale étant de 
\hb millimètres, le quatrième rayon de la dorsale a h 3 millimètres, le 
deuxième de l’anale 17 millimètres. 

Or, dans l’exemplaire en question, non seulement le quatrième rayon 
(non compris le rayon couché) de la dorsale est acéré, allongé avec deux 
rendements plus ou moins nets et une cannelure postérieure bien mar¬ 
quée, mais la deuxième épine de l’anale, qui devrait normalement être cà 
peine plus développée que la troisième, est aussi longue que la quatrième 
delà dorsale, de forme à peu près semblable avec trois renflements et la 
même cannelure ; couchée, (die s’étend jusqu’à la caudale. Cette anomalie 
est probablement en partie attribuable à Page. 

Voici les diverses mesures observées sur l'individu : 

V 90-165. Coll. Mus. 


Longueur totale . . . . 

i hayon lit 
Dorsale. < — l\ 
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38 
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Rf.VISIO\ DES EXEMPLAIRES DI GESRE CtEXOPOIIA DE LA COLLECTIO Y 

du Muséum et descriptio\ de trois especes nouvelles, 
parM. le D r Jacqi ks Pkllkciïin. 

Dans l'intéressante famille des Labyrinthicées, le genre Ctenopoina 
appartenant exclusivement à l’Afrique représente dans ce continent le genre 
ÂHfibas des parties méridionales et orientales de l'Asie. 

Etabli en 18A 4 par Peters pour un Poisson venant de l’Afrique orientale, 
Ctenopoma mulhspine de Qnelliniane, il a vu ses espèces considérablement 
augmenter depuis celle époque. Eu 1861, eu ell’et, M. Giinther décrivait 
C. nucrokpidohim du cap de Bonne-Espérance et, en 186/1, C . Petherici 
du Haut-Ail qu’en 1867 il signalait aussi au Gabon. (Test surtout dans 
cette dernière région, au Congo el dans les cours d’eau de l’Afrique équa¬ 
toriale qui se jettent dans l’Atlantique que les espèces paraissent les plus 
abondantes et les plus variées. Tontes celles signalées depuis par les auteurs 
(‘I celles décrites dans celte note en proviennent. C'est ainsi qu’en 1870. 
Heichenow nomme ('. uiyrapamiosHiH , de Loangn, qu'eu 1886, M. Tlm- 










